La gare à la double face

Les jours de grosse chaleur, Anna, Jessica et moi on allait jouer près de la voie ferrée où circulait parfois ce vieux train de marchandises tout rouillé qui, parfois, laissait tomber quelques pierres ou du charbon.


Quand il pleuvait, nous allions souvent nous cacher sous le vieux parasol en béton. Par jour de beau temps, nous courions dans les champs d’herbes hautes autour de la voie ferrée. Comme nous aimions bien l’aventure, tous les jours nous allions voir le train et, lorsqu’il s’arrêtait à la nouvelle gare, construite non loin de la nôtre, nous montions sur le toit pour voir la campagne depuis notre perchoir. Il repartait vers la ville et nous partions pour un voyage d’une demi-heure. Une fois en ville, nous  trouvions toujours des tonnes de provisions que nous entreposions au retour dans notre gare abandonnée, sous le parasol en béton. Nous l’avions aménagée en imaginant que c’était un beau magasin d’habits pour les personnes riches. Dans tous les coins nous avions bricolé des étagères où nous mettions plein de vieux morceaux de tissus que nous avions pris soin de plier. Notre moment préféré de la journée était le soir car, à travers les vitres cassées de la gare, le soleil couchant étincelait.


Un jour que nous avions pris le train, il ne s’était pas arrêté à la ville, comme il faisait d’habitude. Quand nous sommes arrivés tout à la fin de la voie, nous sommes descendus, accompagnés par le bruit des criquets grésillants. 


Nous avons exploré. L’endroit était désert, il n’y avait que des grands pins qui faisaient tellement d’ombre que l’on avait l’impression qu’il faisait nuit. Une puissance mystérieuse nous attirait vers cette forêt.


Nous avons marché pendant ce qui nous semblait être des heures. Quand nous arrivâmes à la fin de la forêt, une étrange lumière nous éclaira le chemin jusqu’à un petit étang dans le fond duquel il y avait une magnifique clé  incrustée de pierres précieuses. Comme guidés par une force inconnue, nous continuâmes jusqu’à un magnifique magasin où dedans étaient rangés mille habits très beaux et chics. Ce magasin nous donnait une impression familière, comme si c’était notre gare.


En fait, c’était notre gare, mais en toute neuve et toute propre. Ce qui attira notre regard en premier fut cette magnifique petite terrasse avec un immense parasol. Les étagères étaient là, mais les vieux tissus avaient été remplacés par de beaux costumes en soie assortis avec des cravates multicolores accrochées aux murs.


Après avoir passé une demi-heure à s’émerveiller, nous sommes ressortis et là ce fut la chose la plus inattendue de notre vie. Devant nous se trouvait notre voie ferrée, exactement la même, mais en belle et neuve.

